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Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"

CONTRE LE FEU, AU COMPLET.
CANADIENNE. «sniOUU lllti Mlti:--------- 1 -ÎK

Clieniin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant l'heÿe^de l'arrivée efdu

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ROYALE D’ANGLETERRE— BT —
ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD, ACTIF, *19,000,000.r>IVI8ION_ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
±J les trains quitteront les délits d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer...........-........8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hocbelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hocbelaga............ ..9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Dés magnifiques CHARS SALONS ton! 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

TABLEAU Le soussigné est préparé a accepte 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tai 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGKN'l

A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

KTo. 519 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. D’AUTOMNE
De C. GÂ6NÉ et Cie

T ES TRAINS EXPRESS \ PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..............  7.30 A.M.

“ “ Riviôre-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.25 “

“ Rimouski................  3.44 “
“ Gampbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie...............  8.22 “

Délivrée. l‘OHTK VOISINÉ DK cirez M. DAGIF.R. 

Ottawa, 14 octobre 1879.
IM ALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete.^de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU GOMPLKT ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 
cl ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos cliajHiaux de feutre pour 50
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel jtour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. #0 Rne Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

Est.—Montréal, Québec

Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston, Ta

8») 3 Argent à prêter sur PaopHiÉTés FoNciftnss 
dans les 
hitnrio.

on ville et à lu catftpagne, 
provinces de Québec et d'(Newcastle...........

Moncton..............
Baiut-Jean..........
Halifax...............

..............10.12 “

........... 11.40 “

.......... 2.00 A.M.

............  6.00 ••

..........10.35 “
Ces trains viennent en connexlion à Lévis 

avec les trains du Grand-H-onc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell L 
le steamer City of Si. John, partant 
les mercredis et samedis mutin, pour G 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Los chars Pullman partant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
d redis à Saint-Jean.

Des BILLETS I) EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de pèche sur 

le bas^Samt-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
I le du 

aritimos,

Cité de New-York.........
Sïïffl*:.6!6: :::::::

8-607 

8 00 4
En toutes sommes voulues.

IW Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin dee rue* ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

North Gower, Kara-... 
Metcalfe. Russell, etc- 
Pembroke. Renfrew.... 
Ashton.St’ville, Huntle; 
Perth, Smith’s Falls, etc 
Sand Point, Araprior- • 
Bristol, Clarendon F. X. MICHAUD, J. Brewer,

ENCANTE1JR
'«mi

contins.!!I
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 

vente des billets, 202 rue

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276mao...
%? g
2 00 7 30

«Il
Hull. 148 HUE SPARKS 148.RELIEUR ET REGLEUR. m PRET DU CANADA. Ottawa, 3 Septembre 1879.au bureau po 

St. Jacques à
ur iaAylmer. Eardley, etc. 

Bas de la rivière Otta 
wa. par ch. de fer. -

Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, trfd N..

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

mouski, le VenJ.vu, 
Malle Anglaise, sac snp- 

plf î en taire ...........

Montréal. PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.
Livre* de compte* de tonie es

pece et de tonte dimension, 
cahier* pour le* écoles, 

etc., etc., etc.
Vlcn* lines et mimique relié* 

avec gofil et à de#
PRIX THEN MOHEKEN.

Une visite est sollicitée,

et Ven- BUREAU PRINCIPAL

No. 6 BUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

AMOS R0WE
U NC A N TE U U El AGEN'l

KU. A. STA1IK,
Agunl généraUtu Irel ol dos uussagors.

■«. M. O’MEARA, Jr.
j Agent général. W. HENDRIK. - - - 

W. H. GLARSCO, - -

DIRECTEURS ;

- - Président. 
Vien-Pré’sidnnt.

POUR LAcne, «au; des Chaleurs, Gasiié, 
Prince-Edouard et les Provinces M 
pwuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

PROPRIETE FONCIERE.Toutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance. J E^moji’ii lu plus certain de protéger votre

les fabri- 
s marchan-

“L’ARCADE”

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. îiticas,

John Eastwood, 
Chas. M. Cownsoll, 
James Sampson,

\— BVRKAU —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d’acliotor vos 
dises à..EffSEÏSaiïSiî

“^heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. che

G, P. BAKER,
MaUre de Potts.

F. X. MICHAUD,
432, Rue SCSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan.
G. W'. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est or état de prêter 
toutou sommes d’argent sur la garantie 
Biens Fonciers à long et 
20 ans et elle offre les 
favorables aux

verseme 
six mois ou
conditions de paiement de la Compagnie.

îtréal.
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Mor 

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

de
P. LARMONTH, court terme jusqu’à 

conditions les plus
Ottawa, 7 Juillet 187» 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pore Laine ÔOots.emprunteurs qui ont le j 
payer lo principal et l’intérêt, en 

nts égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon los

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comte de\Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer. do do do 75 V
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

do do do 80“Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA lin tailleur de premib'e classe est atta

ché au Département des ordres, cl 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui athèle-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de .livres 
de comptes, Gravure sur pierre **t sur cuivre. 

Uli’RIMBRIK.

O. V. GREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

;Alex. MORTIMER.

194, 199 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

ET LES La compagnie d’assurance contre 
•• Western.
mpagnie d’assurance " Québec."

La compagnie d’assurance “ Lancashire." 
La conqiagnie d’assurance “ Standard Lil 
La ligne de steamers " Anchor.”

(Bureau, 16! rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àJE_Sh'4B; Points du Nord-Ouest

k !SgglMvx i

les mardis 
rectement

De. l’Est et du Sud à 
3.55 p.m J

De l’Ouest à 6.30 p.m.
l’Est et l’Ouest 

0.30 p.m.
e.”

Ai.ex. MahADAMS, 
Gérant.

Un grand assortiment de ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

la. R. C. W. MacCUAIG,
Chapeaux d’automne (Autrefois Hunton.)imateur et agent général «l’assurance 

billots.
Esti

T. BAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau l:—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

04 et OC, R UK SHARKS,
BUG-. DUPUIS,

Vietit'd’ôtre reçu chez No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

H. L. COTE. Aussi Syndic Olliciel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

passagers partant d’Otta 
samedis, peuvent prendre <: 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et de”üi Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, <le l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

* J,r,‘ica et Black River, à Ogdensbürgh, 
de et retournant à New York, Boston 

et tous les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

123 Rue RIDEAU 123 E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SW'EU HS.

TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité COMMANDEZ VOTRR
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879;

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons nu batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50,*$5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamoB Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

D’ARTICLES INDIENS. COMME PAR MAGIE. CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis pur tout le mniuje, que “ Le 
fer magique à Hr passer, Glacer cl Gaufra 
combiné, est l’article le plus conip!<( qui 
ait jamais été inventé. Il,éclipse tout cejqui, 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX NKIILENEYT $1.

Pour Colllngwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point" du 

Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,testes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin e.J 
apporté à 1» réparation 
de» montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
los meilleures conditions 
comme prix et qualité.

McRae, A hern & Cto.
86* HUE NPAHKN. 86.

CHARBON DUR 

WILKESBAItRE, LAlkAW WW

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et h Fart Garry .

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

9ST Tous autres renseignements donnés 
av<-c plaisir au bureau 66 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

- $22.50.Chapeaux du Printemps. Un pri 
nière Éxi
rie doivent pas manque 
tillons au bureau de

chas, dbsjarduts,
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

tier 40 RUE ELGIN 40
(En face i Hotel Hu s sell.)

Seul agent pour le district d'Qttawa.

avec plaisir. Dos

ix'extra lui a été décerné à la dor- 
position de la Puissance. I.es dames 

;r de visiter les échan-THOMAti REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 6 Juin 1879.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RtiÇUEÊf TOUS LES JOURS,

Neiilc toHimou a Ottawa pour 
la reparation MerieiiMe «le* bat
te* a »in*lqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

AVIS IMPORTANTOttawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter desGEORUE SIMMS,

BOB Rue SlIlïKi i w,
Black Diamond

CHARBON MOT1!
MESDAMES, EUGENE ROUI TAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Livres à bon marché,

ACHETEZ VOS
^^Explications données 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Soit de Prière, d’Histowe 
bien de visiter le

et d’Ecole, feront 
magasin deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX 1>E FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

(le Briar Hill et Spring Hill.Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Napoléon Audctte IMIATIQIJK.P*- O. GUILLAUME, Ottawa, Il juillet 1879 3n? Fait aussi lus
BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Htitel “ Koyal Exchange "

ARGENT A PRETER
SI B PROMU Kl ES FONCIERES,

AL SOMMES GROSSES ET PETITES
AU Goui DES EMPHUNTEUHS,

IntérAi nieonnnhle.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais A p vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu,. co 
dérable pour la vente du" privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE. No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, aiticles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Donnes et plaqués de toutes sortes,Soixante toises ie PIERRE à bâtir, pro- fi A wx w -w-ra
mière qualité. S’adresser A la Révde Sœur JIM Jm. JL Rl ■ Fi R j p P 
Sufiérieure du couvent de Notre-Dame de I *
fii-ice Hull. I SS, RÜE FIIDEJLTJ.

AU PLUS BAS PRIX./'1 IGA R ES, Tabac et Pipes de première 
V/ Qualité constamment en mains. 45, Ru* RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

OhCONNOR & HOGG.
joiluwa, 23 juillet 1S79.PRIX RÉDUIT. Urttawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878, Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON compagnons.... Au surplus, Que 
voulez-vous de lui ? Une rançon ? 
Cette rançon est prête; on s’en con
tenterait s’il s’agissait d’un roi.

Puis appelant Zachée et Mau* 
grabine, la Zingarelle ajouta.

—Apportez ici ma caisse de bi
joux ; je solde avec cela la liberté 
de ce gentilhomme. Ne refusez 
pas, car, sur ma foi, si un de vous 
le touche, je le venge

Gabor s’avança résolument.
—Nous ne sommes pas faits 

pour entendre des histoires atten
drissantes de petite fille, dit-il 
d’une voix rude. I! se peut qu’une 
femme ait protégé la Catarina et 
la Zingarelle ; dans ce cas, que 
Dieu lui rende le bien fait à 
de notre race ! Mais rien ne prou
ve que l’étranger qui tua trois 
des nôtres dans la ferme de Karl, 
soit le mari de cette compatissan
te grande dame. Il garde un se
quin attaché à son collier, soit ; 
mais tous les sequins se ressem
blent.

volontier à Vienne, plutôt que de 
devenir la compagne du chef qui 
vous a prise pour fiancée, et qui, 
à ce titre, nous oblige à vous/ 
pecter.

—Vous êtes lâche, Gabor ! vous 
êtes lâche et infâme ! répliqua la 
jeune fille rouge d’indignation. 
Sur la tombe de ma mère, cachée 
sous d -s

—Ou la rançon du sang ! ajouta 
Gabor.

Qu’il paye ! qu’il paye ! dirent 
les bandits.

—Ou qu’il meure ! ajouta Ga-

pensée.
Il ajouta plus bas et avec un 

frémissement :
—J’ai frappé de l’épée, je péri

rai par l’épée.
—Non! fit Zingarelle, dont le» 

yeux brillèrent d’une énergique 
résolution, non, vous ne le tuerez 
point ! Je ne veux pas qu’il 
re ! Gaspard, vous m’avez deman
dé d’être votre femme, et j’y ai 

ac_ consenti ; mais, je le jure, 
homme tombe lâchement 
né, je vous méprise, je vous renie! 
lb non-seulement jamais je no 
deviendrai votre compagnie ; mai» 

j vous pourrez me croire votre en- 
j nemie implacable.... J’étais dé
vouée à tous, et j’aurais, vous le 
savez, end a ré le dernier supplice 
plutôt que de vous trahir ; mais, 
à partir du jour où vous aurez eu 
ma parole en dédain, où vous au
rez fait litière de ma reconnais
sance, je chercherai l’occasion de 
vous nuire, je me ferai délatrice 
et traître, j’aurai hâte de voir cou
ler votre sang sur la roue, 
vous aurez versé celui d’un hom
me dont la femme défendit la 
Catarina menacée et perdue ! Le 
talion, je vous rendrai le talion ! 
Je suis Tzigane et brigande, es
sayez !

mais il est de ceux qui peuvent 
compter pour dix, et mon avis est 
de concilier la pitié qu’il inspire 
à la Zingarelle avec les nécessités 
de la situation ; nous manquons 
de sujets : il faut qu’il entre dans 

La Zingarelle fit un pas pour la bande. Une fois sa parole dou
se mettre au devant de Carlo. née et ses premières tirmes faites, 

—Le premier qui s’approche il sera libre comme chacun de 
fleurs, protégée par une je le tue ! cria-t-elle. nous, et il aura, comme nous,

croix, dans un cimetière de Vien- —Eh bien ! Gabor, qui com- droit aux prises,
ne, sur ma vie, à moi, fille de Bo- prit à l’attitude de ses compa- La proposition de Gabor fut
hême dont le seul tort fut de vi- gnons que la plupart répugnaient cueillie par un murmure flatteur,
vre parmi vous, j’ai dit la vérité, à l’assassinat d’un homme dont Le regard de la Gitane se tour-
Vous osez insinuer des infamies ; la femme avait sauvé la fiancée na anxieusement vers le gentil-
si Gasgard Orsol y ajoute créance, du chef, eh bien ! soit, faites-lui homme, dont le visage exprimait

Ce n’est pas vrai ! repliaua la il peut retirer la parole qu’il m’a grâce de la vie, à une condition, une fierté dédaigneuse.
Zingarelle, ceux du collier de ma donnée. une seule. -Vous avez entendu ? lai de-
mere portent une marque presque Puis, se tournant vers le chef —Laquelle ? demanda Gaspard manda Gaspard.
invisible, gravée à l’aide d’un des bandits : avec empressement. _Oui, répondit Carlo.
poinçon. V oici ta bague, Gaspard. —Nous tuons les prisonniers -Acceptez-vous ?

—Dans tous les cas, reprit Ga- —Non ! répondit le chef, non, 4>our deux raisons, la première —Je refuse !
bor, vous avez eu le temps ma Zingarelle. La fille de la Catarina afin de les empêcher de révéler —Malheureux ! fit la Zingarelle,
belle enfant, de répéter cette mar- ne saurait mentir ni tromper. Je dans quelles circonstances ils torn- c’est la mort !

—Vous êtes libre ! que sur le sequin du gentilhom- ne veux pas m’arrêter aux bèrent entre nos mains, la seconde —Mon enfant, dit le gentil-
Commé homme, il eût agi de la me. J’avoue que j’ajoute une foi soupçons injustes de Gabor. Je 1 pour n’être pas obligés de nourrir homme d’une voix douce et triste,

sorte; mais le chef de bande se médiocre au joli conte que vous crois que ce gentilhomme est l’é- des bouches inutiles.... Je n’ai pas, depuis quinze jours, de si effroy-
trouvait, dans le cas présent, obli- nous avez fait....Qui sait si le pri- poux de cette généreuse créature; à tel point l’amour du sang que i ables malheurs tombent sur moi,
gé de prendre conseil de ses corn- sonnier que vous protégez d’une je crois à ton serment, et je tien- je souhaite répandre celui de ce que j’en suis à me demander si le

façon si spéciale et si peu dissi- drais comme faite à moi-mê- gentilhomme... r II faut avouer trépas ne serait point préférable
se tourna vers la partie de la mnlée ne vous a point promis, me toute offense qui s’adresserait d’aiileurs que sa façon de se bat- j à la vie qui sera désormais la

salle occupée par Gabor le lieute- pour prix de ce mensonge, la ran- à ta personne, mais je ne puis dé- tre inspire pour lui l’estime des mienne.». Si ces hommes me con-
nant, et quatre des plus influents çon qu’il nous refuse.... Qui sait cider du sort du prisonnier. La ' connaisseurs en fait de vaillance... i damnent, je mourrai en leur par-
parmi les bandits, et son regard même, si, au mépris de vos enga- coutume est d’exiger fine rançon j II vou* a tué trois homqiesr et il i donnant, et Dieu me tiendra
les interrogea. gements, vous ne le suivriez pas | en ducats,... I en a mis quatre hors de combat ; I compte de cette miséricordieuse

LE
GOUFFRE res-

KAOUL DE NAVF.HY.
ceux{Suite.)

—C’est le collier de la Catarina, 
dit-elle : regardez bien, il y man
que un sequin... .Gaspard, Gabor, 
vous tous, constatez la nature des 
pièces et la véracité de mes pa
roles....

—C’est juste ! dirent plusieurs 
voix, poursuis, Zinga, poursuis.

—Monsieur, reprit la gitane en, 
s’adressant à Carlo, voulez-vous 
me confier la chaîne d’or que vous 
portez.

Le gentilhomme remit le bijou 
à la fille de Catarina.

—Vous voyez, fit-elle triom
phante, ce seqnin complète le col
lier de ma mère ; et ce sequin, ce 
gentilhomme me Va conté, lui fut 
remis par sa fggame, la noble créa
ture qui m’arracha des mains de 
la populace de Vienne. Vous 
savez maintenant pourquoi je le 
protège, pourquoi il m’est sacré, 
comme le serait sa compagne elle- 
même. Pour la vie de Catarina 
sauvée, pour la mienne, je deman
de sa vie, Gaspard ; je l’exige,

meu-

VI si cet 
assassi-LE PREMIER CRIME DE GASPARD 

ORSOL.

Le récit de la Zingarelle pro
duisit une vive impression sur la 
troupe de Gaspard. Il était trop 
rare pour eux de rencontrer la pi
tié et la sympathie pour ne point 
témoigner leur reconnaissance des 
services rendus.

Le premier sentiment d’OrsoI 
fut d’aller à Carlo Alberti et de 
lni dire :

comme

Pa,

[A suivre.)

<
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voir nos prix
$iServices de chambre............. .....

Services à thé en porcelaine.......
u " de chine................

.. 3
3

Lampes depuis 10 cts. chacune.
Assiettes à thé. champêtre..... 70 cts. la doz.
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 •*

SERVICES A :THÉ EN VERRE.

C. S. SHAW RT CÎR
^ IMPORTATEURS, 

Ottawa, 7 novembre, 1879.

DÉMÉNAGEMENT.

F. DUHAMEL,
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Itl) QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Le grand

ETABLIUEÏT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI DE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 530 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
BOULES POUR le# ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Olieva,
Agent a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie il Sainl-Palrtck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

xjL dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

AU

Magasin Populaire
DE

G01N DES RUES DB

L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Wm HOWE.
393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, «Vitrier,
Tapissier, etc.

------ *
Importateur et marchand de

Tapisseries et de décors.
Peinture, huile, vitres, mastics, v< rais, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. u

CRYSTAL HALL
03 BUE SPARKS

NOUVELLES

Marchandises
Venant d’arriver.

C’est un parfait modèle de cette so
ciété française sans égale dans le 
monde pour l’agrément du commerce 
et les grâces des manières.”

Ne penseriez-vous pas lire les let
tres de Mme de Sévigné ? Cette phra
se est Citée au hasard et sans choix. 
Le reste est à l’avenant, écrit de la 
même plume.

N’est-il pas triste que le pays de 
ji^ls Français soit ignoré chez 

Il y a quelque chose à faire et 
uds a resserrer. L’ou

L’INDUSTRIE DU FER. prétendue centenaires. Sur ce nom
bre, 339 ont été complètement mis de 
côté, faute de fournir des p 
ayant l’apparence de la vérité. Res
taient doue 82 cas, tous Canadiens- 
français, qui ont été l'objet d’enefuê 
tes soignées.

Grâce à nos archives—les plus 
existent

disait un Irlandais, il aurait aujour
d’hui 140 ans.

Jeudi, 13 Novembre 1870. M. Gagnon, M. P. P., interpella di 
manche à Saint Lambert, (comté de 
Lévis) M. Amyot, lui demandant s’il 
n’était pas vrai qu’on lui avait offert 
la place de juge de la cour de police. 
—En effet, répondit M. Amyot, mais 
j’ai refusé ; je préfère rester dans la 
politique.

les Irlandais ont sur 
avantage d’âtre tous 

centenaires et de ne le prouver ja
mais. Ils pratiquent cela d'instinct. 
C’est le moment de répéter un mau
vais calembourg : lorsque un Irlan
dais parle dé son grand âge on ^it à 
quoi s’entenotre. „■ X

Ne prenons donc pas pour argaj)H 
comptant tout ce qu’on nous raconte. 
Il est vrai qu’il a existé des êtres dont 
la vie s’est prolongée au-delà de la limi
te ordinaire, mais cela n’a eu lieu 
que dans des conditions exception 
uelles, et extrêmement rares.

“ Les exemples les plus extroardi- 
naires de longévité, d:t un écrivain, 
se trouvent parmi les classes d’hom
mes qui mènent une vie simple et 
conforme aux vœux de la nature, en 
travaillant de leurs mains et en plein 
air, tels que les fermiers, les jardi
niers. les chasseurs, les soldats et les 

telots.”
Une cause fréquente de mécomptes 

dans les recherches que l’on fait pour 
constater l’âge des personnes provient 
de certificat ne s’appliquant pas au 
porteur. Le- nom de baptême - d’un 
enfant décédé est fréquemment trans
mis à un nouveau-né. Plus tard 
celui-ci se procure ce qu’il croit être 
le certificats de sa propre naissance, 
tandis que, en réalité, on lui donne 
celui de son frère.

Il faut, pour identifier la personne 
qui réclame un rang de longévité, 
obtenir tous les actes de la famille : 
mariage du père, naissance, mariage 
et sépulture de chacun de ses enfants. 
C’est de cette manière que messieurs 
Taché et Tanguay ont procédé. Pour 
les 82 vieillards mentionnés ci-dessus, 
plus de 1,000 actes ont été dépouillés.

Terminons par trois citations qui 
entrent tout droit dans notre sujet :

L’Ecclésiaste : “ Le nombre des 
jours de l’homme est de 100 ans au

Psaume de David : u Le nombre 
de nos années est de 70 à 80 ans pour 
les plus robustes ; puis le fil de nos 
jours est coupé en un clin d’œil et 
nous ne sommes plus.”

Jacques Viger : “ Par tout pays, 
ne va pas à 100 ans qui veut.”

A propos, 
nous le double

reuves
Suivant l’énergique expression 

d’Horace Greeley, “le monde a faim 
de fer.” Il en veut chaque jour da 
vantage pour construire des chemins, 
des tuyanx à gaz et à eau ; {tour bâtir 
des maisons et pour mille autres usa
ges auxquels on ne songeait pas au
trefois.

La mine de fer dite “ Mine Bald
win,” près Ottawa, est maintenant 
en exploitation, et les propriétaires 
de la mine Haycock sont actuelle
ment en négociations avec des capi
talistes anglais pour l’exploitation de 
cette dernière mine dont ou pourrait 
retirer tout le minerai nécessaire à 
la fabrication des lisses qui seront 
requises pour le chemin de fer du 
Pacifique.

C’est peut-être le moment du dire 
quelques mots des ressources miné
rales de la vallée de i’Outaouais. Le 
fer y existe en plusieurs endroits, 
entr’autres à Grenville. Mais le gîse 
ment le plus considérable est celui 
jui se trouve près de la rivière Gati
neau, à six milles de la capitale.

Le minerai qu’il donne est fort re
cherché aux Etats-Unis où on le 
mêle au minerai sulfureux du Lac 
Supérieur ou à d’autres fers infé
rieurs, pour produire un fer d’excel 
lente qualité que les américains vien
nent nous vendre ici. Il est temps 
que nous cessions de jouer ce rôle de 
dupes. La qualité du fer de Hull est 
aujourd’hui parfaitement établie, et 
on dit qu’elle égale même celle des 
fers magnétiques de Suède. Cette 
mine est inépuisable. Les géologues 
calculent que l'épaisseur doc couche* 
ne doit pas être moindre de 200 à 
250 pieds.

Cette industrie du fer ne sera vrai
ment utile au pays que quand la fa
brication se fera ici même. G^est 
alors seulement qu’elle donnera de 
bons dividendes. Il en est pour notre 
fer comme pour notre bois. Si nos 
capitalistes, au lieu de les vendre à 
l’état brut aux Etats Unis qui leur 
font subir tous les divers procédés de 
la fabrication, pour les revendre à 
gros profits, manufacturaient en Ca 
nada même nos bois et nos fers, ils 
feraient une affaire d’or, tout en don
nant un élan considérable aux in
dustries nationales.

Ou ne peut douter de la valeur du 
minerai dont nous parlons, puisque 
les Américains viennent le chercher 
jusque de Cleveland, distance de 800 
milles Mais quelque hausse que" 
puisse jamais atteindre le prix de ce 
minerai, les frais d’extraction seront 
toujours trop considérables, — bien 
que l’exploitation de cette mine se 
fasse dans les conditions les plus 
avantageuses,—pour qu’on ne puisse 
jamais réaliser, sur la vente du mi
nerai brut, des profits comparables 
à ceux que donnerait la vente de l’ar
ticle manufacturé. C’est le moment 
ou jamais de lancer des entreprises 
de ce genre. Nous avons un tarif qui 
protège les industries du pays. Profi
tons-en et sachons utiliser nos ma
tières premières, au lieu de laisser 
tout cet avantage aux étrangers. Du 
reste, la fabrication locale ne peut 
empêcher l’exportation de la matière 
première et cette exportation pour
rait devenir considérable. En 1873, 
on a exporté 15,000 tonneaux du mi
nerai de Hull et on en eût exporté 
20,000 si le canal n’eût été malhéu- 
reusement fermé à la navigation 
pendant sept semaines.

C’est en étudiant nos ressources 
minérales, en constatant quelle en 
est l’immense valeur qu’on arrive à 
bien comprendre ce que valent les 
théories libre-échangistes. Elles sont 
très brillantes, très sonores, — les 
tonneaux vides résonnent aussi, 
— mais quand il faut les appli
quer, c’est autre chose. Canada 
for Canadians ; utilisons enfin-, 
les ressources que la nature nous a 
prodiguées. Agir autrement serait 
consentir à céder, de gaîté de cœur, 
aux étrangers tous les avantages que 
nous possédons.

SOMMAIRE.
Le “ Herald ” et les Irlandais.
L’industrie du ker.
Echos du jour.
Les centenaires : B. Suite.
Service télégraphique.

A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marché Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffle : Raoul de Navery.

complètes en ce genre qui 
peut-être au monde—il a été possi
ble de se rendre compte de tous les 
faits et de baser une décision incon
testable sur chacun de ces 82 cas. 
Èh bien ! l’on n’a trouvé que 9 per
sonnes ayant réellement atteint 
l’âge de 100 ans et plus, et encore 
elles ne vivent pas toutes aujourd’hui, 
mais appartiennent h l’ensemble de la 
période qui couvre l’histoire du Ca
nada. Leurs dates de naissance sont : 
1089, 1701, 1738, 1741, 1742, 1752, 
1759, 1768, 1774.

11 y en a 4 du district de Québec, 
2 du district de Montréal et 3 du dis
trict des Trois-Rivières.

Sur ce nombre, 3 sont décédés à 
100 ans, 1 à 101 ans, 1 à 102,2 à 103 
ans, 1 à 109, I à 113.

Ce dernier se nommait Pierre Jou- 
hert, cordonnier,né à Charlesbourg, 
le 15 juillet 1701 ; il mourut à Qué
bec le 16 novembre, 1814, âgé par 
conséquent de 113 ans, 4 mois et un 
jour.

nous^ 
de vi
vrier, le paysan canadien sont plus 
heureux que les nôtres qui ont inspi
ré de la pitié au voyageur ; mais la 
vie intellectuelle fait défaut. Elle 
doit être française, car non-seule
ment l’anglais est inconnu des “ ha
bitants,” mais l’Evénement cite quel
que part de singuliers contre sens 
faits dans cette langue par ses collè
gues les journalistes.

Que nos auteurs s’efforcent doue de 
trouver outre l’Atlantique, un débou
ché pour leurs écrits, déjà devenus 
plus populaires grâce aux émigrants 
français partis depuis 1871. Echan
geons nos journaux avec les leurs. 
Parlons de temps en temps du pays 
de ceux qui ont gardé du nôtre ur. 
touchant et pieux souvenir.

Et comme, il faut l’avouer, notre 
polémique est parfois un peu violente 
à Paris et davantage encore Mont
réal, ne traitons ensemble que les 
sujets sur lesquels nous sommes d’ac
cord. De Canadiens à Français, les 
discussions seraient malséantes. Si 
parfois néanmois, il s’en élève quel
qu’une, que ce soit sur le ton amical 
de parents qui se trouveraient après 
s’être longtemps perdue de vue.

Nous ne | ouvons pas établir l’unité 
politique de la France ; mais il est 
aisé, avec de la bonne volonté des 
deux côtés de reformer au moins son 
unité littéraire.

Conformément à là promesse qu’il 
avait faite à la députation qui lui a 
demandé de venir en aide à certains 
colons du Saguenay, M. Chapleau a 
ordonné de leur faire distribuer une 
certaine somme qui sera remboursée, 
l’année prochaine, par des travaux 
sur les chemins de colonisation.LE “ HERALD” ET LES IRLANDAIS.

Le Herald se voit de jour en jour 
délaissé par les Irlandais dont il se 
disait l’organe jusqu’à ces jours der- 

Ayant eu l’audace d’affirmer

M. J. G. Ross, le millionuaire de 
Québec, a reçu de Paris un ordre 
pour un million de paires de cha us
ures qui seront manufacturées par 
MM. Fortin, Constant et Cie, lesquels 
construiront à Saint Sauvent' une ma 
nu facture et donneront de l’emploi à 
800 personnes.

qu’il était l’interprète de ses “ patrons 
irlandais ” en dénonçant le culte des 
saints—ce qu’il appelle des cérémo
nies ridicules et inutiles au salut des
âmes — les susdits patrons n’ont 
pas tardé à protester de la façon la 
plus énergique et sous toutes lçs for
mes possibles.

Le Herald n’ose pas faire connaître 
à ses lecteurs le chiffre—alarmant 
pour lui — des protestations qui 
arrivent de toutes parts. Après avoir 
refusé de publier la lettre de Sa 
Grandeur l'évêque d’Ottawa, il q’a 
pas voulu non plus reproduire une 
lettre collective signée par plusieurs 
des Irlandais les plus intluents,etqui 
désavoue entièrement les brutales

L'Evening Telegram, de Toronto, fait 
des compliments au Herald sur ses 
allures frondeuses envers l’Eglise. 
Chaque fois qu’un journal insulte à 
notre foi.il peut être sûr de l’approba- 
Liondu Telegram. Est-ce que le Witness 
ne paiera pas aussi son tribut d’éloges 
à ce réformateur de l’Eglise ?

Les 8 autres sont représentés par 
A homines, 3 femmes de race blanche 
et I sau va gesse.

L’écart entre l’âge allégué par les 
82 personnes ci-dessus et leur âge 
véritable est parfois étonnant. Plu
sieurs se trompaient de 10, 15, 20, et 
25 ans. Ainsi, Martin Lefebvre-Bou
langer, de Saint-Michel de Beilechas- 
se, qui réclamait 106 ans, se trouve 
n’en avoir que 81. Marie Angélique 
Gougé, morte à Québec en 1848, n’a
vait que 79 ans, on la disait cente
naire. Il en est de môme de François 
Forgues, inhumé à Sainte-Rose, 
qu’il faut ramener de 120 à 90.Pierre 
Descombes, instituteur, décédé à St- 
Roch de Québec en 1858, à l’âge de 
112 ans, selon tous les journaux, n’en 
avait que 81 ; c’était une jolie erreur 
de 31 ans ! L’année dernière, il s’est 
fait dans la presse beaucoup de bruit 
au sujet du bonhomme Doyer (le 
nom véritable est Dodier) qui vit de 
de la sympathie du public 
de ses 104 ans et qui, en somme, en 
a une vingtaine de moins. Adélaïde 
Quartier, décédée à Ottawa a i 
mois d’août, 1874, était âgée de 84 
ans et non pas de 102 comme on le 
prétendait. M. de Gaspé n’a-t-il pas 
dit dans ses Mémoires que vers 1792, 
le duc de Kent,dansa un menuet avec 
Françoise Lecompte, de Pile d’Or
léans, qui portait un siècle sur sa 
tête—ce qui n’empêche pas que lors 
que cette bonne femme mourut, quel 
ques mois après, elle n’avait que 94

L’honorable M. Blake qui était en 
ville depuis quelques jours dans le 
but de plaider certaines causes d’une 
liante importance devant la Cour 
Suprême, est partit tout à coup pour 
commencer sa campagne électorale 
dans le West-Durbain. M. Blake 
était retenu, par exemple, comme avo
cat, dans la cause Stewart vs. Lees, où 
il s’agit d’une affaire de $10,000, et 
son absence va retarder les procédu
res au grand déplaisir de ses clients.

L. B.

attaques de ce journal contre leur foi 
et premier' pasteur de ce
diocèse, lu ces messieurs sont l’écho 
fidèle des sentiments de toute la po
pulation catholique irlandaise. Voici 
la traduction de cette lettre que lu 
Herald n’a pas eu le courage d’insé
rer dans ses colonnes. : ROBES DE BŒUF MUSOUÉa cause Benjamin Sultk.

Ottawa, le 12 novembre, 1879. 
Monsieur le Rédacteur,

Les signataires de la lettre ci in
cluse, adressée à M. W. H. Nagle, 
propriétaire du Herald d’Ottawa, 
vous seront très obligés si vous vou
lez bien l’insérer.

Cette lettre a été envoyée au Herald 
hier matin, à 9 hrs. 30 m. ; mais il 
paraît qu’on ne veut pas nous per
mettre de nous justifier dans le jour
nal qui nous a faussement représen
tés. Il n’est pas bet-oin de coimnen

A M. W.H Nig’e, propriétaire du Herald 
(t'Otlatra.

McNsiU’n,—Vous avez publié der
nièrement, dans votre journal, des 
articles où nn.i seulement vous 
préifimh z faire la leçon à Mgr 
l’e\êque de ce diocèse, mais où vous 
dénoue» z, cm» ne •• fol e dégradante” 
une des veieim nies !• s plus ancien 
nés et h s plus obérés aux cœurs des 
catholiques.

Nous n’avons pas à juger vos opi
nions religieuses ou autres ; nous 
n’avons ni le droit, ni le désir de 
vous chercher querelle. Mais, au 
cours de ces articles, vous avancez 
faussement ce qui suit :

“ Il ne faudrait 
nous avons provoqué 
ment de nos concitoyens irlandais 
catholiques ou que nous avons agi de 
manière à les mécontenter.”

A cette assertion, c’est notre droit 
et notre devoir, comme catholiques, 
jusqu’alors abonnés à votre journal, 
de déclarer qu 
tièrement d’opinion avec vous ” et 
que,—du moins en ce qui nous con
cerne,—vous n’étiez pas autorisés à 
faire cette assertion, vu que nous 
répudions et condamnons in loto les 
déclarations et opinions formulées 
dans les articles sus-mentionnés.

Nous demeurons,
Monsieur,

Vos obéissants serviteurs, 
Marlin Battle,
P. E. Ryan,
G Neville,
Maurice Bennett, 
P. A. Egleson, 
Peter Dunn.
Wm McCaffrey, 
John O’Reilly,

Iæs évêques catholiques d’Irlande 
ont adopté des résolutions faisant 
apppel au gouvernement, aux corpo
rations publiques et aux individus, 
les suppliant de venir au secours des 
pauvres Irlandais, vu que les poor laws 
sont insuffisantes pour faire face aux 
nécessités pressantes et prévenir une

Le BOEUF MUSQUÉ vit dans les plus 
hautes latitudes. C’est un immense animal.

On ne le trouve qu’en dedans du cercle 
arctique.

Mais il s’aventure parfois plus au sud et 
le chasseur le tue et s‘em|»are de sa robe 
pour les Ills efféminés des zones plus 
tempérées.

Cette fourrure est d’un brun sombre, riche 
et fait le meilleur effet sur un traîneau

J’ai quelques-unes de ces peaux et je se
rais fier de les voir décorer les équipages de
nos premières familles.

UN CANADIEN EN FRANCE.
Nous reproduisons la lettre sui 

vante du Courrier du Soir, journal 
publié à Paris, France. Inutile de 
dire que le M. H. F. dont il s’agit est 
M. Fabre, rédacteur de VEvénement :

M. H. F., québecquois selon toute 
apparence, a eu bon goût, et nous 
regrettons de ne

Les évêques exhortent leurs ouail
les à subir leurs épreuves avec pa
tience, à respecter les droits d’autrui, 
à payer leurs dettes légitimes aussi 
complètement que possible et à obéir 
aux lois, tout en employant tous les 
g/oyens possibles et cqnstitiitionnels 
pour obtenir la réforme des lois 
agraires.

pouvoir citer son 
nom tout entier. C’est en Franche- 
Comté, à Salins, qu’il s’est installé. 
Contrée bien choisie, pittoresque et 
montagneuse d’où il envoie ses im
pressions à VEvénement de Québec.

Encore qu’il parle surtout de la 
*• Vieille France " aux habitants dé la 
jeune, ne laisse-t-il pas de nous don
ner sur celle-ci de ci de là de plai 
sauts détails et de faire entre l’une 
et l’autre d’agréables comparaisons.

Rien de plus intéressant à notre 
jugement, que ce rapprochement de 
deux contrées si unies et si divisées, 
et nous avons dans ces lettres autant 
à nous instruire de son pays que les 
Canadiens du nôtre.

L’auteur a gardé tout l’esprit, l’en
train, la bonne humeur du vieux 
tempérament gaulois malaisé à as
sombrir, et l’on devine bien que pas 
une goutte de sang saxon ne coule 
dans ses veines.

Aussi prend il bien les choses, et 
en dépit du confortable américain— 
contre lequel M. Rameau a tant pré 
venu les Canadiens, et à bon droit— 
habitué aux hôtels américains qui 
ressemblent à nos ministères ou à 
nos administrations des postes, il ne 
se plaint pas de la simplicité de nos 
hôtels de pro

Loin de là

Sur les 82 vieillards dont je parle, 
2 seulement se donnaient l’âge qu’ils 
avaient.

Après cela, comment croire à tout 
ce qu’on nous raconte touchant des 
existences humaines de 150 et de 170 
ans que les historiens mentionnent, 
sans avoir l’air de soulever le moin
dre doute ?

Le cas de Jacques Fournier, Cana
dien, mort aux Etats-Unis sous le 
poids de 134 années, dit-on, a fait le 

l’Amérique à l’aide de la

R. J. DEVLIN
De l'Opinion Publique :
Le Dr Jules Prévost, de Saint-Jérôme, qui 

avait accepté la candidature contre M. Cha- 
leau, a annoncé, vendredi soir, aux ora- 
mrs et cabaleurs von 

supporter, qu 
décision et de 
Chapleau et Loranger n’auront pas d’opposi
tion. Il n’y a que le comté de Lévis ou la 
In lutte sera, dit-on, très 
Pilquet et M. Beaulieu.

Cela n’empoche pas que le Dr Pré
vost est aujourd’hui l’adversaire de 
M. Chapleau. Il a accepté d’abord, il 
a refusé en second lieu et il a réac 
cepté en troisième lieu. Un véritable 
Protée, quoi ! Les électéurs vont lui 
prouver, dans quelques jours, qu’il eût 
mieux fait de persister dans son re
fus. Mais il paraît que les rouges de 
Montréal commençaient à crier sur 
tous les toits que les conservateurs 
avaient acheté leur candidat, ce qui a 
déterminé le Dr Prévostjà se mettre 
en campagne pour sauver sa bonne 
réputation. Quand il aura été bien 
battu, le 20 novembre au soir, il 
pourra au moins s’écrier comme 
François 1er : Tout est perdu, fors 
l'honneur !

tour de
presse ; il attire en ce moment la eu 
riosité des Euiopéens ; 
de danger que Von s’a’ 
au Canada chercher les preuves 
dont la science aurait besoin avant

; il n’y a pas 
vise de venirus de Moutrénl pour le 

il était forcé de revenir sur sa 
refliser la candidature. MM

tout
sérieuse entre M Il doit eu être ainsi du fameux Jeu 

kins et du célèbre Parr, que Von cite 
à tout propos, sans avoir publié les 
documents qui les concernent.

Les macrobites, c’est-à-dire ceux 
qui ont dépassé le terme ordinaire 
de la vie, paraissent avoir été nom
breux, surtout dans la plus haute an 
tiquité. Si je parlais de Mathusalem 
on me crierait de passer au déluge. 
Je me bornerai à dire que depuis 
Vère chrétienne, ces âges extraordi 
naires ne sont plus signalés, mais 
aussi l’histoire est moins embrouillée; 
- cela explique peut-être la dispari
tion des phénomènes dont il est 
question ici.

Règle générale, quand un honv 
à dire qu’il a cent ans,

pas croire que 
le mécontente-

Poeles doubles,
PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,e nous “ différons en
CHEZ

M. ESMONDE,
Il TT 331 SPARKS.

vince.
: il s’en amuse et cela 

l’intéresse; les questions mi-affec
tueuses et mi-curienses de Vhôtellier 
sur le but de son voyage lui font plai- 

II ne vous dit pas, comme le 
New-Yorkais, que c’est une “ politesse 
de lèvres ” ; si c’est de la comédie, il 
la déclare “ une honnête et avenante 
comédie.”

Comment s’ennuyer d’ailleurs en 
province quand on est Canadien, c’est- 
a-dire lorsque tout, dans l’aspect exté 
rieur des villes, vous rappelle le pays 
natal ? Observation exprimée sou
vent au sujet de la ressemblance de 
Brest et de Québec.

Et puis, la Franche-Comté est un 
peu parente du Canada ; et il chante 
de vieux refrains qui lui sont venus 
d’elle, et, phénomène plus curieux, il 
lui en a apporté un où Von parle de 
Québec, Sorel et Saint-Deny s avec 
certain “ Gai Ion la” qui respire la

me commence 
on l’examine un tantinet et Von s’en 
va disant : “ Cela doit être, car il a 
l’air bien vieux.” Cette preuve in
discutable est acceptée à la ronde. 
Bientôt, le bonhomme, pour qui cha
que saison pèse le poids d’une année, 
avoue avoir cent quatre ou cent six 
ans. Chacun s’empresse de toper— 
sauf quelques enthousiastes qui, du 
coup, montent à cent ‘dix ou cent 
douze—tou 
bien vieux.

J’ai vu une scène de ce genre dans 
une tournée officielle. Un milicien 
de 1812-15 se présenta accompagné de 
son père. C’était en 1875.

—Mes braves, leur dis-je, 
vous deux n’a pas servi, j’en suis Cer-

OttawB, 24 octobre 1879.

T. P. French,
P. Baskerville,
John Heney,
J. A. MacCabe,
Wm. Kehoe,
J. B. Brannen,
P. Conway,
M. Starrs,
Wm Finie 

Ces messieurs ont le droit plus que 
tous autres d’élever la voix, car si 
nous sommes bien informé, la plu
part ont fait des sacrifices considé
rables pour fonder et maintenir le 
Herald. Ce journal parle de l’ingrati
tude de ses compatriotes parce que 
ceux-ci le répudient unanimement 
comme leur organe. A ce compte, 
quel est le véritable ingrat ? N’est-ce 
pas le Herald qui, fondé et maintenu 
au prix de grands sacrifices par les 
Irlandais catholiques, se tourne tout 
à coup contre ses bienfaiteurs et les 
insulte dans ce qu’ils respectent et 

* vénèrent le plus ?

Chemin de fer Intercolonial.
Section de la Bivière-du-Loup

LES CENTENAIRES.
Journalistes, mes frères, allez-vous 

finir de créer ties centenaires ! 11 ne
pie pas de semaine où vous nous 
ésenbiez un ou deux. Du mo
que c’est imprimé, il faut bien 

le cro.re ; mais avouez que c’est trop 
fort pour nos moyens. Si quelqu’un 
se donnait la peine de vérifier tout 
ce que vous nous dites sur ce sujet, 
votre échafaudage de merveilleux 
tomberait du coup et, bientôt, on ne 
trouverait plus personne pour croire 
à l’existence des centenaires—ce qui 
serait à peu près raisonnable.

Vous souvient-il d’avoir lu ce que 
M. Jacques Viger écrivit, il y a cin
quante ans, pour établir l’âge exact, 
de deux vieillards prétendus cente
naires et oui ne l’étaient oas, il s'en 
fallait de beaucoup. L’article fit 
presque scandale. Oser porter la 
main sur les •centenaires ! On a as
sassiné des gens pour moins que çà. 
La presse se raftgea du côté du pu
blie : tout le monde avait foi dans les 
centenaires ; les journaux ont conti
nué depuis de servir régulièrement 
des macrobites à leurs lecteurs.

Après un demi siècle, la tradition 
ne se dément pas. Je 
que Le Canada qui paraisse la rejeter ; 
—mais il vient de naître, ne jurons 
do rien.

Cet état de choses a fini pardonner 
sur les nerfs de quelques personnes 
mieux renseignées.

Dans le cours de leurs longs tra
vaux de statistiques,
Dr J. G. Taché et l’abbé 
ont dressé une liste de 421 noms dû

J 1 parce qu’il a l’air
TVES SOUMISSIONS cachetées 
-lyau soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives," seront reçues à ce bureau 
jusqu’-à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

On peut se procurer des plans el devis 
ainsi que des blancs de soumission en 
s’adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage pas 
ter la plus basse soumission ni auoi 

Par ordre.

a
vieille France.

Il y a à Salins M. Jules Marcou, de 
retour d’Amérique, un de nos pre
miers géologues, ancien compagnon 
de voyage d’Agassiz, savant et affable 
et qui a été tout heureux de rencon
trer un canadien.

Nous ne sommes pas d’accord en 
tous points avec M. F... Frappé qu’il 
est des différences entre les deux so
ciétés, c’est le Canada qu’il accuse 
d’avoir changé. Cela ne doit pas être 
juste ; il nous parait, au contraire, 
que c’est là bas qu’est restée immua
ble l’ancienne France, tandis que dans 
la nôtre de grands changements se 
sont accomplis.

Il n’y a pas jusqu’au style de l’au
teur qui ne soit de nature à nous 
faire penseï ainsi. Il est bien devenu 
tant soit peu européen ; il dit, par 
exemple “ au Canada ” et non “ en 
Canada ” comme ses compatriotes ; 
mais il a une simplicité de tournures, 
un charme d’expression, un agré
ment de style qui vous transportent 
en plein XvIIe siècle.

Voici quelques mots de sa seconde 
lettre : il s’agit de Salins :

“ Le monde qui fréquente cette 
station est fort comme il faut. Quant 
à la société de la ville elle est des 
plus distinguées et des plus aimables.

Il

—En 1812, mou père était déjà trop 
âgé pour servir. Il a maintenant 1 lo 
ans, tel que vous le voyez.

Un bon nombre de personnes du 
même village assistaient à l’entrevue. 
Aux paroles du fils, chacun opinait 
de la tête, m’assurant qu’il n’y avait 
pas d’erreur possible.

Pioué au jeu, j’interrogeai 
monde et son père,” et voici le ver
dict qui fut rendu à l’unanimité : Le 
père, né en 1781, s’était marié à 15 
ans, en 1796; son fils était né en 1797 
et il s’était enrôlé en 1814 à l’âge de 
17 ans. Comme on le sait, les hom
mes mariés ne furent appelés durant 
cette guerre qu’au commandement 
général et ne sortirent pas de leurs 
paroisses ; le père n’avait doue pas 
servi, bien qu’il dépassât à peine ses 
trente ans à cette époque.En 1875 leurs 
âges étaient : le père 94 et le fils 79. 
Mais ils paraissaient bien vieux tout 
de même !

La drôle de figure que celle d’un 
centenaire que l’on ramène à 90 ans ! 
Il s’imagine qu’on le vole.

On ne peut rajeunir impunément 
que les jolies femmes.

Si mon grand-père n’était pas mort,

Ire

ECHOS DU JOUR. F. BRAUN
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre, ILa nouvelle commission d’éco
nomie interne de l’Assemblée légis
lative de Québec se compose de MM. 
Loranger, Lynch, Flynn et de l’ora-

1879.

“ tout le

I
Les Irlandais de Québec doivent 

présenter une adresse de félicitation 
à M. Flynn, comme représentant de 
l’élément irlandais dans le nouveau 
cabinet.

Le Cowrier de Saint-Hyacinthe nous 
apprend le rappel en France du R. P. 
Blanchard, Dominicain 
quatre ans, ce monsieur exerçait les 
fonctions de curé à l’église parois 
siale de Saint-Hyacinthe et son dé
part sera vivement regretté, car hom 
me d’initiative, plein de zèle et de 
dévouement, il a fait faire des amé
liorations, embelli l’église, et coiûme 
prédicateur, il a su exciter l’admira
tion de ses paroissiens 
Blanchard est, en ce moment, à Pé 
vécbé d’Ottawa.

AVIS.
TV ES PROPOSITIONS seront reçues par le 
JLz soussigné, jusqu’au ter jour de DECEM
BRE, 1879,des personnes désireuses de louer le 
privilège de la travel se de la Rivière des Ou- 
taouais. entre le quai de Papineau vil le, dans 
la paroisse de Ste. Angélique, dans le Com
té d’Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Nord, Comté de Prescoti, province d’Ontario. 

On peut se procurer des copies des règle- 
s au bureau de ce journal ou en s’adies-

Depuis

Le rapport annuel du bureau géné
ral des terres des Etats-Unis indique 
que durant la dernière année fiscale, 
le bureau a vendu 9,333,000 acres de 
terres publiques ; que 9,485,000 acres 
ont été arpentés, outre 434,591,- 
000 qui Pavaient été auparavant. Il 
re^p^ncore 1,081,000,000 d'acres que 
l’on est à arpenter.

ne connais

sant au soussigné.
B. MIALL, Jr.,
Commissaire inlérinaire du 

Revenu de l'intérieur 
Département du Revenu de' 

l’intérieur.
Ottawa, 10 octobre, 1879.

Èr Le R. P messieurs le 
C. Tanguay :
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"ememuHHFUiiHiiK earns & Ryan
'OFFRENT EN VENTE

IIK CAPITAL COllDBRABLir—On distribue activement les 
comptes de l’aqueduc,pour le trimestre 
commencé le premier de çe mois. Les 
arrérages se montent à $1,000 et se
ront rigoureusement perçus de suite. 
Ces arrérages sont dus principalement 
dans les quartiers Saint-George et 
Wellington.

—Ceux qui ont assisté à la magni
fique retraite prêchée il y a 
par le Rév. Pere Hunt,seront 
neureux cl’appprendre que ce prédi
cateur donnera une conférence, di
manche, le 18 courant, à l'église 
Saint-Joseph, puis lecturera à l'ins
titut Canadien - Français, dans le 
cours de la semaine prochaine, au 
pspfit d’une bonne œuvre. Depuis un 
an1,'le Rév. P. Hunt a particulière
ment visité les diocèses de la Nou
velle-Angleterre, et partout on a sa
lué en lui un éloquent interprète de 
la vérité.

—Le Franco-Canadien annonce que 
la manufacture de verre a repris ses 
opérations malgré la grève de ses 
employés. Une trentaine de souf 
fleurs ont été remplacés par des nou
veaux, et tout va à merveille sous 
l’habile direction.dc M. Borland

UN
Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de 
en Canada, sans l'un ou l’autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez con 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les 
denies, en sone que nous i-uu\ous dire que l’on trouvera nos prix aussi bas que 
PLUS GRANDES MAISONS du Cauada.________

Le Stock complet
. en grandes 
rable, d’ensidé 

années précé- 
: ceux des Draps, choix complet.Etoffes à Robes de toutes les, 

nuances et qualités.
—Les travaux commencés pour 

poser de nouvelles lisses sur Fetii- 
branchement du chemin de fer in
tercolonial, depuis la jonction de la 
Chaudière jusqu’à la Rivière-du-Loup 
dont le gouvernement vient de faire 
l’acqusisition, se poursuivent active
ment, et Von croit que 17 milles du 
chemin vont être terminés avant

(MET TASSE et Cie. Velours de soie et de coton, ex* 
Assortiment complet de soies, cellentes marchandises, 

noires.
L augmentation considérable de nos venlea, depuis quelques mois, peut-être attribuée 

à ce qui précède ; mais elle est duo aussi aux foils suivants :

«ramai choix 
CiHw t

A LEUR ETABLISSEMENT
*- No». 49 et 61 -et Fils de tontes variétés.et pleine val 

Esta, e
r. Conditions liberales et sein

erren, eonnnlesance partielle dn oo 
de neaveantea en gros. Choix assorti de pompadours. 

Satins carreautés et nnie. 
Winceys, de 6 à 18 contins.

Rue Rideau Choix innombrable de gants de 
chevreau (kid,) de 2 à 8 bouton.RUSSELL, FORBES & Cie.Ottawa, 4 novembre 1879.

Ed. O’LEARÏ, A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,

Service Télégraphique. —La cinquième réunion annuelle 
des actionnaires de l’hôtel Windsor 
a eu lieu à Montréal. La somme de 
$341,000 sur le capital-actions a été 
pavée, laissant une balance de $52,- 
000 qui ne sera probablement jamais 
payée. On a fait un emprunt de 
$300,000. Le tout a été dépensé. 
L’hôtel est loué $40,000 par année, 
ce qui paie les intérêts, les assuran
ces, etc., mais les actionnaires n’ont 
pas encore eu un soupçon de divi
dende.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

• plus bas possible, comme à l’ordinaire.

MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs

^Bn très bon état, acheté à une vente de 
f presque pour rien et vendu aux mômes

S’adresser à

Affaire* de France—Emigration—Nou
veau commerce.

Paris, 13—MM. Grévy et Gambetta 
ont eu, hier, une longue conférence.

La France fait construire nombre 
de forteresses sur la frontière de la 
Belgique. Ce fait cause beaucoup de 
malaise à Bruxelles.

Gênes, 13—Six cents Vénitiens sont 
arrivés ici et se rendent en Améri-

PETITE GAZETTE.
—Champagnes et clarets de toute 

espèce, chez James Finn, rue Rideau
—Indiennes de 15c., réduites à 8c. 

à la grande vente chez Kearns et 
Ityan.

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Finn, 135, rue 
Rideau.

—Nouvelles étoffes à robe, ancien 
prix 22c. seront vendues à I2£c. à la 
grande vente chez Kearns et Ryan.

—Merluche (Finnan haddie)(vn\che, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

—Bière et Porter de Dawes, Car
ling. McCarthy, Dow et autres, chez 
.lames Finn.

—Tweed pure laine, valant $1, ré 
duit à 60c. à la vente du stock de 
Chenet, Tassé et Cie, chez Kearns et 
Ryan.

—Thés de toute espèce et qualité, 
chez James Finn, 135, rue Rideau.

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandés par les médecins, chez 
James Finn.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879
—Figues fraîches en paniers de 50 

chez James Finn, 135, rue

A. D. RICHARD. FLANAGAN,Un bon assortiment de

L. A. OLIVIER 137
AVOCAT. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.

L'AUTOMNE ET L'HIVER Bureau.—Encoignure des nies Rideau ot 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W^T ARGENT A PRETER.-** 
Ottawa, 23 juin 1879.

—On mande de Perth qu’un ou
vrier dn nom de Wm. Barber, em
ployé dans un moulin à carder, était 
à appliquer une courroie sur une 
poulie quand il fut pris dans la cour
roie et à l’instant enlevé autour 
de la poulie qui tournait à une vi 
tesse de 14 revolutions à la minute. 
Lorsque l’on arrêta les machines, le 
pauvre ouvrier avait rendu le der
nier son 
étaient
lête était horriblement mutilée. Il 
laisse une femme et deux enfants

Vêtements à la dernière mode.A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Londres, 13—Une cargaison de bes- 
doit être expédiée prochaine-

Ottawa, 10 Nov., 1879.

ment de Liverpool à Melbourne. Si 
l’expérience réussit, cet envoi sera le 
précurseur d’un grand et avantageux 
commerce.

Le général Wolseley garde, encore 
pour quelque temps, les dragons en 
Afrique.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur dé première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il méritejX tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Dr. F1. X. Valade
RUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis l'Evêché.
■A. Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

pir ; ses bras et ses jambes 
déchirés en lambeaux, et sa

O’DOHERTYetCie.ETATS-USIS.

firent ft fhâcagro—Nouvelle monnaie—
Aveu*—G rêve.

Chicago, 13—La réception du gé
néral Grant, hier, a été des plus bril
lantes.

New-York, 13—La bourse a été 
très animée hier. Les actions de che
mins de fer, surtout, ont subi des 
fluctuations considérables.

Un nommé Chas. Brooks vient 
d’être arrêté pour avoir fabriqué de 
la fausse monnaie. v

Washington, 13—Hier, le bureau 
de la trésorie a fait transférer, à la 
monnaie de Philadelphie, 550,000 

d’or avec lesquelles on va frap
per des pièces d’une valeur moindre 
que $20

Le professeur Peters, de Clinion, a 
découvert une nouvelle planète.

Syracuse, N. Y., 13—Myron A. 
Buell qui sera pendu vendredi pro
chain, pour le meurtre de Catherine 
Mary Richards, a entièrement con
fessé son crime.

Colombus, O., 13—Les mineurs de 
la compagnie Craft se sont mis en 
grève. L’eau est trop basse pour le 
transport du charbon. La question 
d’approvisionnement devient sé
rieuse.

DR. A. ROBILLARD,—Lorsque le shérif annonça à la 
femme Kennedy, coupable du meur
tre de Griffintown, à Montréal, que 
sa sentence était commuée en empri
sonnement pour la vie, la malht 
reuse accueillit cette nouvelle avec 
la même impassibilité qu’elle a mani
festée durant tout son procès. Elle 
ne dit que ces pa roles : u Pour la vie, 
—c’est Dion long.” Puis après quel
ques instants de silence, elle ajouta : 
u Je n’ai jamais été en prison si long
temps, je préférerais retourner chez 
moi.” Le shérif remarqua qu’il va
lait mieux être emprisonné pour la 
vie que d’être pendu. A ceci elle ré
pondit : “ En effet, je n’aimerais pas 
a être pendue.”

110 RUE SPAi.KS
(Autrefois Bryson )

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps el tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

P. C. AUCL AIR,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

Attention 8 iale donnée au traitement des 
des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rua Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

183 Rue Sparks.Ottawa, 30 juillet Î879eu-

H ou res du Bureau -le 9 à *.-

liTVfOSGROVE ht PEARSON, Avocats, No- 
1VA tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. 
m^Argeiit

Premier prix décerné à II. Chisholm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionabl e 
les dames se rendent chez

UN SEUI. PRIX.
O’DOHERTY ET Cie. à prêter sur propriétés loneiôros

o lires HO Rue parlts1 TTTALKBR A McINTYRK, Avocats, Mun- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A] P. McINTYRK. 

Ottawa. 26 Déc. i87R

1 m (Autrefois Bryson.l
Ottawa, 2 oct. 1879.

It's,
Rid D. CHISHOLM.A TRAVERS OTTAWA.

—Froment blanc A. B. C, chez 
James Finn.

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.

—Oranges et citrons, chez James

—Vin de messe, chez James Finn.
—Noix du Brésil,avelines et aman* 

des douces, chez James Fiun.
—Un grand assortiment de cha

peaux en feutre gris, brun et noir, 
dans les derniers goûts, venant de la 
célèbre maison Thomas May, de 
Montréal, seront exhibés mercredi, le 
12, au magasin de la Maison commet' 
dale de la Basse-Ville, enseigne de la 
boule verte, rue Dalhousie. Les prix 
sont depuis 50 cents en montant. 
J. L. Richard.

10 Nov. 1879.
—Fromage à la crème, chez James 

Finn, rue Rideau.
—Saucisson au poulet et au jam

bon, langue et saucisse de Boulogne, 
chez James Finn.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Finn.

Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl.—Sir Léonard Tilley est parti pour 
l’Ouest hier soir.

—La cour de révision doit termi
ner ses travaux aujourd’hui.

—M. Trutch, ancien gouverneur 
de la Colombie-Britannique, est à 
l’hôtel Russell avec Mme Trutch.

—La société agricole de la cité 
d’Ottawa s’est réunie hier pour exa
miner l’état de ses finances.

—M. Warren Brown,de New-York, 
a acheté des limites de bois sur les 
bords du Saint-Laurent et se propose 
d'y faire travailler cet hiver.

—M. J. G. Taylor, de la Banque de 
l’Amérique-Britannique du Nord, va 
occupera New-York, une position 
analogue à celle qu’il avait ici.

—On peut voir, à la bibliothèque 
du parlement, de beaux échantillons 
de reliure canadienne qu’on vient d’y 
exposer.

—I»e jeune fils de M. Maurice Cur- 
rin, de New-Edinburgh, a été attaqué, 
hier, par un chien appartenant à M. 
Moffat. On va l’abattre, (le chien.)

—M. Joseph Read, du Calumet, 
montrait, hier, en ville, une foule de 
curiosités indiennes qu’il a trouvées 
enfouies sjr sa terre.

—lies deux personnes qui se sont 
portées caution pour Cartier, l’horlo
ger distillateur qui a fui aux Etats, 
vont avoir à payer les montants 
qu’elles ont garantis.

—Qu’on n’oublie pas la grande fête 
annuelle aux huit es qui aura lieu 
demain soir à l’Institut. La réunion 
promet d’être exceptionnellement in
téressante.

—On dit toujours que le musée 
géologique sera transféré prochaine
ment à Ottawa. Le professeur Sel- 
wyn, directeur du musée, serait sur 
le point d’établir sa résidence ici.

—L’honorable M. Mowat, premier 
ministre d’Ontario, plaide actuelle
ment devant la Cour Suprême. Il 
paraît que 
loisirs.

—Un des inconvénients de se gri
ser : Un cocher de place qui avait 
un peu trop bu, s’est fait donner des 
coups, avant-hier, sur le marché By 
et ne se rappelle pas du tout par qui 
il a élé assailli de la sorte.

— La pluie d hier et d’avant-hier a 
été un grand bienfait pour les culti
vateurs qui commençaient à avoir 
beaucoup de difficultés à se procu
rer de l’eau pour abreuver leurs ani
maux.

—Hier, deux polissons qui étaient 
en voiture sur le chemin Richmond, 
se sont passés la fantaisie de donner 
des coups de fouet à un monsieur 
qui se rendait paisiblement chez lui. 
Ils sont connus et auront à répondre 
de ce fait à la cour de police.

—Deux petites filLs de New Edin
burg s’approchèrent, avant hier, d’un 
cheval de selle qui était attaché à un 
poteau et voulurent jouer avec i’ani 
mal qui lança une ruade à l’une d’el
les. L’enfant n’est pas grièvement 
blessée.

/"V/NARA, LA1MERRE A R KM ON, 
xJT Avocats,Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue S| arks, Ottiwo, 
Ont., près du Russelijlo

MARTIN O’GARA,
HORACE LA PI KH RE,

Importations direotes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,J os. SENEGAL

EDWARD P. RBMON*
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prixJüŸs 
réduits.

EN VENTE CHEZ
U

Home, sweet homE.” BASKERVILLE ET FRERES,CANADA.

97, RUE RIDE AU, HH», RUE DUKE, Cil IUDIERE, 

OTTAWA.
Les prix sont des plias réduits.

Aussi,Lard, Poisson, Beurre,OEufs, Balais, Seaux,Allumettes, Laveuse»,Cordes à lits, pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle do baleine él de suif. Les négociant», hôte
lier» et les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter I 
ment, La pleine valeur garantie.

«Tor—Nouvelles <le Montréal—Tactique 
ft Québec. Ayant à cœur les intérêts du ‘public,* j'ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incoii-

Saint-Jean, N. B, 13—On s’occupe 
d’établir une nouvelle ligne de va
peurs entre Saint-Jean et l’Angle
terre.

Halifax, 13—On attend sir Chs 
Tapper aujourd’hui.

Des malfaiteurs ont tenté de faire 
dérailler un train du “ Western Cen
tral,” en plaçant une poutre sur les 
rails.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
leur immense asaorti-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut so procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle. MANUFACTURE DE GANTSI2f

EN VENTE I)E LA
Murale :—Venez inspecter mon Stock. Cite d’Ottawa.Pendant le mois d’octobre, les im

portations à Halifax ont représenté 
une valeur de 7473,310 et les exporta
tions, $329,375.

On a découvert de l’or et du cuivre 
à la rivière Mosquodoboit.

Un monsieur de New-York a ache
té les mines d’or de Montague, moyen
nant $50,000.

Montréal, 13—On s’attend à d’étran
ges révélations dans l’affaire de la 
Banque des Artisans.

La nouvelle qu’une union télégra
phique va se former inquiète beau
coup les compagnies de télégraphe et 
fait naisser leurs actions.

Québec, 13—Les libéraux ont re
cours à tous les moyens dans l’élec
tion de Lévis. Ils ont prétendu que 
le Révd M. Déziel avait cherché,— 
dimanche dernier,—à soulever les 
Canadiens-français contre les Anglais. 
La vérité est qu’il a seulement recom
mandé aux canadiens de rester unis.

M. Beaulieu a fait le dépôt requis 
de $200 et se présente, par consé- 
quentj contre M. Pâquet.

Baker, de l’Anse du Cap, 
lion à l’honorable M.

LES
Mirx,\..s 

i.'s .-n j.r 
.Je toute v 
coupe et

GAN l'o luit» a oi ilro. Gant» et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
le veau. Gimls et Mitaines en 

epèce, de première classe el à bon mari 
le matériel sont garantis.

M il.line» ,
StiTLa

u de chevreuil. Gant» etCanadiens de l’Ouest i;:;uJ. ERRATT

Lewis et Blachford,
Enself/ne du Gant, <16 rue Rideau.

BTAHL1XUJNT1DOQ.
COUR DE REVISION. JOSEPH TASSÉ.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,

Ottawa, 3 septembre 1878
La cour de révision se réunira de nouveau

QtxEDirioN.
JEUDI, 18 NOV,

à 7 hrs. 30m. p. m. IMPORTATEURS BT MARCHANDS DEDeux volumes in 8u de 400 pages chacun.
Wm. P. LETT, 

Greffier de la Cité.
MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et ou public en général qu’ils 

ont des facilités* incompa
rables pour

COI iVFUTUR ES (en laine) BLANCH EH endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

Hôtel-de-Ville, 
Ottawa, 13 nov., 1879. } $2.00

$3.00
Edition ordinairo...... ................
Edition illustrée de 21 portraits.

BRYSON & Cie.Rabais outer toute* Re*l- 
deuee* privée*» Hati**e* 
Publique* et Rureisux,

Avec toutes sortes de Meubles et. leurs

Fournir et M
PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Hêaume, Jos- ph 
Rolette, lacques Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

EXTRAORDINAIRE 160 Rue SPARKS.
une longue expérience acquis 

lion de première classe (étant
Ayant par 

une réputal 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de pro 
nous pouvons entreprendre tout 
des qui nous sont faites et les

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

M. James 
fera opposition à l’honorable 
Flynn.

K to tie* a robe*.
..... 13 Cts.
..... 16 Cts.
..... 22 Cts.

Cordés “ New Empress ”..........
Tweeds “ New Grampian ”...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français....................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine................

MESDAMES^
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode
l>erniere* nouveauté*.

sa position lui laisse des

mière classe
ÇÀ ET LÀ. es comman- 

terminer avec.33 Cts. 
.25 Cts. 
.35 Cts.

OUtiiva 2 vtobre 1879.—23—25 s
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur ue 
r-aii.t.Paul, Minnosata,—Jowph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard -fondateur 
de Galveston. Texas,—Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambmn, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R el.

—Sur 380 émigrants qui sont pas
sés par Montréal l’autpe jour, 300 se 
rendaient à Manitoba.

—La succursale de la Banque 
Ville-Marie aux Trois Rivières a ou
vert ses portes pour le paiement des 
dépôts ; ses billets sont repris au pair.
_On charge un navire de grains

eu un jour à New-York. Il faut 
douze jours de travail dans un port 
anglais pour le décharger.

—MM. Bingham et Cie, commer 
• çanto d’animaux, à Belleville, ont 
reçu des ordres pour l’exportation de 
2,000 têtes de bêles à cornes en An- 

Elles seront expédiées viâ

magasin
158 RUE SPARK

uler considérable* 
des objets de lun- 

les ventes des Fêtes.
s aussi des

auquel n
ment dan» quelques jo 
tuisie et d'autres pour 

Nous manufacturons el plaçon 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapi», plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl rec(

ous devons »J«
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de.*.. 35 à 75c

........65c
domestique, de Nouvelles mai eliaüdises dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNE DU LION D’OR

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Nouveau drap Pompadour........
Nouveau .tweed, fabrique 

30 à 55 cents
Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 

les combiner et font 
u costume.

eloutlne.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Velouti 
Allez

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

’’elovûne cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle

ouvrons tous les 
i et avec soin, au

quand on sait bien 
réellement un très bea meubles avec prompht 

plus bas prix.
Manufacture,

158 rue Sparks.
Ottawa, 26 décembre 1878.

266 rue Sussex ; magasin, 

lan.ne brocatelle.
chez Stitt et Cie. pour la nouvelle EDITION II.LUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomo;» 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Kiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (S^- 
nitoba), Chicago en 1830. el une caravane 
attaquée par des sauvages.

«deterre 
Boston.

,—Les directeurs du Grand-Tronc 
parlent d’attacher aux convois des 
chars restaurants. Depuis longtemps 
déjà le Grand-Occidental a adopté 
cet excellent système qui épargne aux 
voyageurs une foule d’ennuis.

—Les eaux sont tellement basses 
sur le lac Saint-Pierre,que la plupart 
des bâtiments qui sont venus récem
ment de Montréal, y ont échoué.

apeurs Brooklyn et Winnipeg, ar
rivés d’Europe samedi, ont dû dé
charger une partie de leurs cargai
sons pour pouvoir se rendre jusqu’à 
Montréal.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

|5»i
Veloutine de soie -----EST------

Manteaux. L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINallez chez Stitt et Cie. pour Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois. 
Agence* et Correspondants auxgEtatx- 

U ni»,'en Angleterre et en France.

Mesdames,
manteaux, ulsters, etc. JF UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deMode*.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez

—La boite en bois du parc offrant 
coup d’œil fort désagréable, la 

corporation a permis à certain indus 
trie! d’établir, à côté, une autre boîte 
affreuse dans laquelle on exhibe un 
panorama antique et consacré par un 
long usage. Deux vilaines boites pré 
sentent un coup-d'œil encore plus 
désagréable qu’une seule.

nos prix.

R McMOMAN,STITT BT Cie.
53 et 55 rue BPARSB.

J. COURSOLLE * Cie.,On peut se procurer cet eu /rage en s'a
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont 50SJ508 - Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.B. P.—Boite 68.Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan
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fcFAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.MARCHE D'OTTAWA. THOMAS PATTERSON,
Mercredi, 12

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 95.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

(Fournisseur de Son Ex. U Gouv.-Gén.) Les aaelieUt et les emplâtre*, de Holman 
pour le foie et l’estomac, gnerissent 

sans awtree>eni etle*,
El sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et RépnlarisSr le Système. Ce ne sont l'oint des MEDE
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA HATURE AVISES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par lesjplus hautes sommités médicales et «les milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

prendre.—Ils sont simples, inoffens fe et leurs effets 
eilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

de vive voj#,ou par lettre. Agents demandés da is

EPICIER,
AGRANDISSEMENT du CANALWELUND,RUE SPARKS1 OTTAWA. EN GROS ET ET* DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 187F?

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à $1 ; oies, 35 à 40c ; canards, 
par couple, iOc. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 16c. à

ONous désirons remercier nos ami.* 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES j

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à nôtre

VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A Ciuner,

ENSEIGNE DE LA

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
J. A. CO TJ I XT, ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné et endossées, •* Soumission 
le canal Welland, ' seront reçues à ce 
au jusqu’à- l’arrivée des malles de l’est et 

de l’ouest, VENDREDI, le I4me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com
pléter cette partie du canal Wellànd située 
entre le coude de Ramey et 
connue sous la désignation d 
33 et 34 et cqmprenant la plus grande*punie 
de ce que l’on appelle " La tmnehée dans le

On peut voir à ce bureau et à celui de l’in- 
génieur-résident, Welland, le et après MAftlil 
le 4me jour He NOVEMBRE 
plans indiquant la position des 
devis pour ce «pii reste à faire ; on pourra 
aussi se procurer, aux mêmes bureaux, des 
blancs imprimés de soumissions.

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinees à moins qu’elles ne soient con
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et la résidence de chaque membre de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée, d’un chèque, sur 
une banque, au montant de trois 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34, et 
somme sera conlisquée si le soum 
refuse d’accepter le contrat au prix men
tionné cans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé 
remis aux entrepreneurs respectifs «loi 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d’un 
dépôt d’argent au montant de cinq pour cent 
du chiffre total du contrat; la somme expe- 

avec la soumission sera considérée 
comme formant-partie de ce montant. 
.Jusqu’à l’acbe entent des travaux, il ne 

sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque; soumission devra porter les signa- 
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et conseil 
de la due exécution d 
ainsi que de celle des travaux portés au con-

D
w, -------- sont merv

Consultations et explications gratis 
toutes les villes environnantes et

56 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jui let 1879.

Propri étaire. FITZSIMMONS & BROUN
McNAUGHTONA HANNUM.EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de. vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDE A U

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle' 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tou» les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Agents généraux
tanPort Colbôrne, 

es Setnions Nos.17c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4.50 à $5 ; carottes, par baril, $5.00 à 
$5.50 ; panais, par minot, 40c. ; 
oignons, par minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 31c. ; mais, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot. 75c. à $1 ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.00 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau,.par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’iude, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 
peaux de veau, 8c. A 9c. 
peaux de moutons, de 7 
chacune.

ALEX. CLARK,ET

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187e.

desprochain,
travaux et des POURVOYEUR DU PEUPLE.

Bniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BBURRK ht ÉPICERIK8 en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

GROSSE TARIERE-
Rue Susse:

Ottawa, 26 décernée ? 878. 1 an.
( fftawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU i

E. G. LAVERDURE,
COIN DBS RUES

M. LAUR, DUHAMELNOTRE-DAME ET ST. VINCENT MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Vtft-a-viN le Palaltt «le Jnalice,

MONTREAL.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 ancette

issionnaire Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN
Plombier,GazIerelFerblimllw

FAISEUR I)K

COL VEUT U H ES EN PEU II LA NC El EBH 
GALVANISE

I B soussigné remercie ses amis et le pu- 
Vj blic d’( fftawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

The Variety
532 - RUE SUSSEX. - 534nt li‘Sneur de les

un assortiment complet des

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

KT CONSKRUCTKUR DK

Meilleures Viandes,$8.50 ;

«\ $1.01)

lOl ItMISI S A AIR CHAUD,
il son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

«!t l’Hôtel Hichelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Rue William, Ottawa.
flOUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certilié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

liée
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public j en 
général de

MARCHÉS ÉTRANGERS.
New-York, 12

I. B. DEROCHER,
Propriétaire Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesChemins de fer tranquille 

Coton, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu : 29,000. Ventes, 11,000.
Farine de seigle, tranquille et sans change

ment 5.35 à 5.85.
Blé, excité e irrégulier, 

quille, blé d’hiver IJ plus 
Reçu : 852,000. Ventes,
Seigle, tranquille sans ch 
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 294,000. Ventes 45,000. 58$ à 58f 
Avoine ferme.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes 

ces. Ferblanterie, Huile 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas.

tant à devenir cautions 
es conditions ci-dessus

2 mai 18 /8. Is SE TROUVENT AUi ra i Venir Visiter son Etaléouverture Toutefois, le département ne s’engage pas 
à accepter la plus bass.-, ni aucune autre sou-

Par Wdre,

MAGASIN de. TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
AU COIN DU VIEUXblé blanc tran- 

haut.
40,000.

langemeul.
Ole.RESTAURANT MÉTROPOLITAIN F. BRAUN,

Secrétaire. MARCHE BY, Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.-^Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements tde R^HA^et Gie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortimenMoujqdrs expose>tians 
nos magnifiques magasins. x. \

Ouvrages et réparations faites promptement 
et aveo dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

{Partie Est, pont des Sapeurs.)

BHANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, le 25 octobre 1879. } SUR LA RUE CLARENCE.

VOlÆlES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,

LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

P.Chicago, 12

J. P. MURPHY,vanne sans changement.
Blé ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hiver $1,19$ No.

ips $1,14$ à $1.15$ comptant 
bre.

SK002LBZLBD e’b Oie., 140 rue Spaxlss.LE METROPOLITAIN
PLOMBIEE,du Printem U(le la manière la plus grn

Poseur de loyaux de vapeur “SrefM,i?uSilr 
et de gaz, toit* heure

POSEUR DE SONNETTES, etc'
151, RUE RIDEAU.

ridiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BHANNEN,
Propriétaire

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 adft 1879.

pour deoem
Blé-d inde, plus haut 42$ comptant et 39$ 

l>our décembre.
Avoine, plus haute 32$ pour décembre. 
Lard ferme et plus haut 9.75 à $10 com|u 

tant, 9.55 à 5.60 pou 
Saindoux plus hau 

j tour décembre.

Chemin de Fer Catenu Pacifique,
HOTEL BU CANADA.ur décembre, 

it 6 50 comptant, 6.21 Ottawa, 14'août 1879. SOUMISSIONS POUR TtAVAUX DANS 
LA COL()MBIE-AP|iLAISE.

L’ARGYLLMilwaukee, 12.
ETÉES adres-T'VES SOUMISSIONS G 

xJ sées au soussigné nt
pour le cheinii/de fer du Pacifique,” 

se font reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro- 
cliain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes
Eraroy Bar à Boston Bar..........
Boston Bar à Lytton..................
Lytton à Junction Flat.........
Junction Flat à Savona Ferry.

TVAIGNOIRES en CUIVRE POLI,
_D FER GALVANISÉ, on ZINC, 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

es seront

Blé ferme, à 1.15$ novembre, 1.18 décem- 
Rcçu, 119,000 bois-bre. 1.194 pourja 

seaux : expédié, 130.000 do RUE WELLINGTON -C. O. DACIER,

Pharmacien,
Londres, 12. mm

Consolidés, 97 15-16 ; 4$?, 109$ ; 5s, 405$ 
Erie, 44$ ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen
tral 101$.

Pètjole, 19$.

A. BET7ZELI1T,Toutes les command 
exécutées.

promptement

J. P. MURPHV?Anvers, 12.
^PROPRIE TAIRE. ....29 milles 

....29 milles 
milles 
railles

Les spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions^ et tous 
autres renseignements peuvent être oble 
en s’adressant au bureau du chemin de 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l'ingénieur eu 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

Pur ordre,

517 HUE SUSSEX, 
OTTAWA,

151, rue Rideau
.d32 septembre 1879.Liverpool, 12. 

d. s. d.
6 à 13 0
8 à II 0
Où II 4
9 à II
6 à 11
8 à 0

T)RODUlT8 chimiques 
X tentées, Articles de 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

et Médecines pa- 
toilette, Teintures$7.00 LA DOUZAINE. \Fleur.....

B!r du I 
Rouge U

rintemp
Hiver..

dlliver.....

/'"'I H AMBRES à louer, à des conditions mo- 
Vv' dérées. La seule maison tenue d’après 
le système euro|iéen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

"ferCl i ne
Ole (.et Hôt d est le rendt«-vous des Marchands et des hommes de profession canadien* 

Bonne table, lonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.
Ir-

140 doz. de Haches,* aMais nouveau 
Mais vieux.... 
Orge..................

Pois...................
Porcs frais.......
Saindoux.........

Suif.........."....
Bœuf.................
Fromage....... .

Attaques d’Épilepsie0 OU à
5 3 à
G 8 à
7 5 à

,54 0 à
37 6 à
52 6 à
39 9 à
85 0 à
60 0 à

P R IX :

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

spécialement nos anus et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
Ils trouveront un service de première classé et des prix modérés, 

de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
bateaux à vapeur.

3m.

JOSEPH DROLET,
DÉFAILLANCES.

FABRICANT

d’EAUX dk SODA kt dk SELTZ, 
e DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES l.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
S Y PUONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES dk CALEDONIA.

FAimiQUÉES AVEC
Infailliblement guéries en employant, 

Tendant un mois, la pondie célébré du 
Dr Goulard. Pour couvai 
de l’ellet de. cette poudre, nous leur enverrez 
franco, par la poste,
Dr Goulard étant le 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, $ notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous <jai 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que- 
tous les malades s’empressent d'essayer 
cette poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d’une grânde boite, $3:00, ou 4*bottes 
pour $10.00 expédiées par la malle i 
toute partie des États-Unis et du Canada 
réception du prix, ou par l’express, C. U 

s’adressant à

F. BRAUN. 
Secrétaire. ncre les malades N.B.—On invite 

descendre à cet Hôtel 
M. Les voilu 

qu’nudebarcadère 
26 mai 1879.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879.
ilI une boite d'essai 

seul médecin qui aitI* meilleur Acier de Elrlh,MARCHÉ EN GROS
Montréal, 12.

-Supérieure extrà. 0 fO à 5 85
perfine.................  9 00 à 5 75

..0 00 à 0 00

.. 5 60 à 5 65

.. 5 35 à 5 40

Extrà su
De goût................................
Extrà du printemps..........
Superfine.............................
Farine forte de boulangers. 6 15 à 6 30
Fine............................................ 0 00 à 0 00
Moyenne.......... .......................  0 00 à 0 00
Recoupes................................. 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 85
Farine en sac de la Cité 

(livrée)
Farine d’avoine..................... 0 00 à

Farine de blivd’inde, $2.80 à $2.90 
BLÉ d’été, $1.29 à $1.35 ; rouge d’hiver 

, $1.35 à $l.37i$.
BLÉ-DINDE—56.
AVOINE par 32 livres, 32 c 
ORGE—60 à 70c.
POIS—83 à 85.
SEIGLE, 78.
Lard, $14.50 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 11 à 12.
Œufs, 17$ à 18$.

' X anhssons
ill

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, AVIS AUX ENTREPRENEURS.
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN FACE LA RUK MURRAY,

OTTAWA. TXES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres 
JJ sées au soussigné, seront reçues à ce 
bureau jusqu’à SAMEDI, le 15 cornant à 
MIDI, pour déolayer et enlever la neige, etc., 
etc., des édifices publics, Ottawa ; et aussi 
pour enlever la neige, etc., des toits des bâ
timents, dépendances, allées, avenues ou 
chemins, etc., à Rideau Hall.

Ottawa, 9 mai 1879

HOTEL LAPORTE. 0 00 à 3 12
4 65

ASH & BOBBINS,
MAM «fe CIE. TKNU PAR 360 rue Fulton, Brooklin, N. Y Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale.

Li&poz-be et IPs.q-u.atte,
LA CONSOMPTIONOttawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, OttawaNo. 2

On pourra se pi 
blancs de soumis:

•ocurer à ce bureau des 
-ions, ainsi que tous les

MM. Lu porte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie 
Cour et «'curies de première classe, 
place pour 100 chevaux et bestiaux 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Wils «te-POSITIVEMENT GUÉRIErenseignements necessaires.
On exigera des soumissions 

chaijue entreprise, et elles dev 
dossét-s respectivement 
enlever la neige,

T enlever la
aquo soumission devra porter les signa- 
«le deux personnes responsables, con- 

•orter cautions pour la fidèle 
at. Le départ 
iter la plus ht

sopart-os pour 
ront être en- 

“ soumission pour 
édifices publics,” et 

Rideau Hall.”

1U3, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Qouvemeur-Oènéral

Tous ceux qui soullreht <le cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du I)r Kissner. 
Cette poudre est la seule, préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma
ladies de la gorge et des poumons. Pour 
convaincre chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une botte d'essai.

Nous ne prenons point d’urgent tant que 
le malade n’est Ms conv'afnôti lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d’une gra 
par la malle daqs t 
Uuis et du Canana.

Il y a 
Salis-THOMAS BUTT Cha

sentant à se j. 
exécution du contrat 
s’engage pas à àc 
sion, ni aucune a

neige, f- abricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. K» VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérée 

Ottawa. 26 Déc. 1878

de Couleurs A 
ES RENDUES3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

BOURSE. Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

eraent ne 
asse soumis-

13 novembre.

Par ordre, ARRIVAGE DE $30,000VALEURS. S. CHAPLEAU,
Secrétaire D Bnde bol $3.00, envoyée 

parties dès Etats-
Ite,
lesDépartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Nov. 1879. I MARCHANDISES SECHES,F. X. GROULX.*8Banque de Montréal.....................
^dï^B-duNo^::::: 
Banque Consolidée .
Banque du Peuple
Banque Molson............
Banque de Toronto -
Banque Jaoques-Cartier........
Banque des Marchands.........
Banque Eastern Townships .
Banque de Québec.................
Banque Nationale.................

i du Bas-Canada

S’adresser àA DBS PRIX DE TOUTES SORTES ETA UES PRl.X EXTREMEMENT BAS.£60
$100 H o tel J" ohnson.

50, IllIR YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

MERVEILLEUSEMENT BIS, ASH .& ROBBINS,60
360 rue Fulton, Brogklix, N. Y. Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s'empresser de 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches» 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marché*

Anglais il Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour
ARQ-SUfT COMPTANT.

Ne manquez pas d'examiner nos pnx avant que i acheter ailleurs

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. P les

100 Il est déterminé à défier toute corn 
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait
REINEDE 8PE< IFItp de GRAY1UU

:V,

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet t879.

Chemin de fer Intercolonial.

Section de h Rivière-du-Loup
Bloque Union du È 
Banque des Artisans- -.... 
Banque Canadienne de Co
Banque Ville-Marie........
Banque Métropolitaine

ST.06::

LE GRAND -ADr. 
Remède Anglais 

îérison

TRADE MARI
lan.

60 Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU VE

W infaiUlWeJames Mitchell et Cie. ;
■ m %

_ UpL
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, «pie nous en 
voyons gratis par la malle. gpû^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somtaie requise.

100
la faiblesse sémi
nale, la sperma
torrhée, l’im-

Banque de la iftiie 
Banque de Ilamilt 
Banque Maritime. 
Banque d’Eclmnge-

Fédérale......
riale

60
100 Prennent la liberté d’annoncer "qu’ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant comiiagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection eu gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue Xoi% Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui Tes 

Iront sur un pied de concurrence ava 
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confia 
merce en demandant

T\ES SOUMISSIONS cachtées, adressées 
VJ au soussigné et endossées, ‘Soumissions 
pour des chars, ” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi de MARDI, le 25 du courant, 
pour la fourniture de—

Quatre Chasse-neige 
Trois chasse-neigo à rebords,
Trois chasse-neige à ra1 longes,
Deux chars d«‘ première classe,
Deux chars de seconde classe,
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage.

On pout so procurer les plans, devis et 
blancs de soumissions au bureau du Surin
tendant des Machines, à Moncton

Le département ne sV ------
ter la plus basse suumiss 

Par ordre,

THOMAS BIRKETT,Khi
50

CH A NBanque Impériale....................
Cie de Télégraphe do Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu 
Chemin de fer de la Cité.....•
Cie du G as..................
Çrédfflroucier. • .TWiS 
Canada Engine Company.
Quebec Fire Insurance Company. 
Assurance Royale Canadienne. - . 
Montreal Loan à Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton... 
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company - - -...........
Valeurs de U Puissance..............
Bons de la Puissance...................
Déb. du gouvernement 8 p. ts. stg,
“KddïESSOTiâSt.':L.:'

de la Corporation de MontSLlSe7Mp'”otr‘*
Valeurs de Montréal 6 p. o

"«O 8R No, 67, rue RIDEAU.5U 41
■S3 $30,000 doOttawa, 1er avril 1879.

Les Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à la

MX,

nce au cons
ulte part de son patro-

«7100 LIVEi^POOL HOUSE’
61 RUE RIDEAU, 61.

Pour Dames (femmes à leur
Aucune conc on de terre ou exemption 

bien que nos dé-
service) de.............;............. 10 a.m. à 3 p.m

f tir Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m
Et de............................................ 3 à 11 p.m

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et Cib.,

146 Bae Bank, 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

une au ira"engage j>as 
ssion ni auc Vous aurez certainement la valeur de votre argent.Cik. dk MEDECINE db GRAY, 

Toronto, Ontario, CanadaLe DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse 
fession:
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

F. BRAUN,
Secrétaire. J. B. BRAMAIYmême, où il peut être consulté oro- 

nellement de 9 à M hrs. a. m.a ot^de

lan.

IS^Bn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

Département des chemins de ) 
fer et canaux. J

Ottawa, 7 novembre 1879 ) Ottawa, 3 février 1879. Imprimé « publié à Otl.w» (Ont.) et null (P. ».,) par LOUIS BÉLANGERlan.
kt Cm.
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A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.
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